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SAINTE

26 JUILLET.

Avez-vous jamais considéré les gi'avures qui représentent l'intè&
r;eur de -aint Joachim et de saiitd Anne ? Dans la modeste
demeure, üu voit les deux époux entourer l'enfant prédestinée à
*tre la Mère du Verbe incarné. Tantôt debout entre ses parents,
tantôt agenouillée devant eux, la sainte Vierge tient un livre,
dans lequel on comprend qu'elle est initiée à la lecture ; ou, les
mains jointes, elle récite que-'lque prière qui lui est enseignée par
son père on sa mère. Simple et touchant spectacle ! N'est-ce pas
l'image du foyer hrétien ?

Cette sollicitude de saint Joachim et de sainte Aine est faite
pour apprendre aux parents, dignes de ce nom, avec quels soins ils
doivent veiller sur les chers petits que la Providence leur a confiés.
D'où v1innent d'ordinaire, plus tard, lés désordres que l'on repro-
che à l'adolescence et à la jeunesse ? De la négligence dans
laquelle ont vécu les parents a l'égard de leurs enfants. Ce n'est
pas tout pour les pères et. mères de familles de vêtir le corps de
leurs enfants, de leur procurer la nourriture dont ils ont besoin
et de les combler de caresses et de gâteries. L'enfant ne vit pas
seulement de pain ; il faut à chacune des facultés de sa jeune
âme l'aliment qui lui convient et, dès son bas âge, il doit être
formé au bien et à l'honnêteté. La preuve que cette éducation des
premières années est importante, c'est que rien ne saurait jamais
la remplacer ou en tenir lieu.

Prenez deux enfants, égalembent bien doués, sortant de condi-
tions semblables, et mettez-les dans une pension chrétienne, con-
fiez-les aux soins des mêmes maîtres. Qu'arrivera-t-il d'eux s'ils
n'ont pas reçu la même formation sur les genoux de leur mère et
au sein de la famille ? Pendant leurs jeunes années, tant qu'ils
serant sous une direction ferme et sage, entourés de bons exeniples,
ils pourront marcher avec une égale ardeur dans la voie de l'étude
et de la piété. Mais viennent plus tard les luttes et les combats de
l'âme, viennent les difficultés de la vie, celui-là demeurera plus
ferme et plus inébranlable auquel son père et sa mère auront
donné la première culture intellectuelle et morale, tandis que
l'autre échappera peu à peu aux influences les plus salutaires et
secouera tout ce qui lui paraîtra être un joug. Pères et mères,
vous voulez que vos enfants soient votre honneur et votre gloire:
veillez sur la première éclosion de leur raison et de leur foi. C'est
à vous qu'incombe le devoir de diriger pour toujours leurs aspira-
tions vers le Ciel 1

Et quelles pures jouisances alors au sein de la famille I Les
parents eux-mêmes sor' les premiers à être heureux des bonnes
dispositions de leurs ,nfants. Quel plus doux plaisir que de voir
une jeune âme s'or.vrir à tous les sentiments de délicatesse que
donne la religion ! Comme il aime son père et sa mère Penfant



âtnquel ceux-ci apprennent à joindre ses mains pour prieVle féré
du Ciel et invoquer la Mère de Dieu qui est aussi celle des paivres
pécheurs ! La paix et la tranquillité règnent au foyer ; il n'y a
qu'un cœur et qu'une unie lorsque,le soir,réunies devant les saintes
Images, tous les membres font la prière. Sainte Anne sourit à
ceux qui suivent ainsi ses exemples, et, les bénédictions du Ciel
descendent sur la'famille 1

CHRONIQUE DIOCESAINE ET PROVINCIALE

Mardi, le 27 courant, aura lieu à l'Eglise de Notre-Dame, la
cérémonie de la remise du -Pallium à Mgr l'Archevêque ae
Montréal.

Cette cérémonie sra présidée par Son Eminence le Cardinal
E. A. TASCHEREAU, Archevèque de Québec.

Le 27, au matin, vers les 9 heures, on ira chercher Son Emi-
nenceau quai du Montréal, où une adresse Lui sera présentée ; de
là le cortège conduira Son Eminence à l'Eglise de Notre-Dame.

A Notre-Dame, Son Eminence chantera la messe, et à la suite
de cet office, Elle remettra le Pallium à Sa Grandeur Mgr PAr-
chevêque de Montréal.

Le soir du 27, tous les fidèles de la ville et de la banlieue sont
invités à illuminer leurs maisons à l'occasion de cet heureux évé-
nement.

La remise du palliuin.

Voici quelques détails sur certaines cérémonies qui doivent
s'accomplir lors de la remise du pallium à Mgr de Montréal

Son Eminence le cardinal-archevêque de Québec a été désigné
par le Souverain-Pontife pour donner le pallium à Mgr de Mont-
réal. Ayant reçu du Siège Apostolique, par l'entremise de l'ablé-
gat, Mgr O'Brien, le palliurr, Son Eminence se rendra avec l'Elu
à Notre-Dame, et y chantera une messe solennelle.

Après la communion de Son Eminerce, le pallium, toujours
recouvert de la soie qui l'enveloppait, sera étendu sur le milieu
de l'autel.

La messe finie, le cardinal Taschereau prendra l'amict, l'étole,
la chape et la mitre et s'étant assis sur un fauteuil recevra, au
nom du Siège Apostolique, le serment de fidélité du nouvel arche-
vêque revêtu lui-mêmc des ornements pontificaux à l'exception de
la mitre et des gants.

Le nouvel archevêque ayant prèté ce serment, le cardinal se
lèvera, mitre en tête, prendra le pr.llium de sur l'autel et le placera
sur les épaules de Mgr de Montréal en prononçant les paroles sui-
vantes:

".En l'honneur du Dieu tout-puissant, de la bienheureuse



Vierge Marie, des bienheureux apôtres Pierre et Paul, de notre
"Saint-Père le Pape Léon XII, de l'Eglise romaine et del'Eglise

de Montréal qui vous est confiée, nous vous transmettons un
"pallium, pris au corps de saint Pierre.comme signe de la pléni-

tude de la dignité pontificale, en sus des droits archiépiscopaux,
" afin que vous vous en serviez les jours qui sont marqués dans
"les privileges concédés par le Saint-Siège."

Ensuite le -,ardinal qui vient de donner le pallium se retirera du
côté de l'Evangile et le nouvel archevêque, revêtu du pallium se
lèvera, montera à l'autel et donnera au peuple la bénédiction
solennelle.

Ce qui termine la cérémonie.

Dimanche dernier, dans l'après-midi, l'Union des Conmis-Mar-
chands, à deux heures ; le conseil de ville de Saint-Henri, à quatre
heures, et la Société de Saint-Vincent de Paul se sont rendus au
palais archiépiscopal pour présenter au premier archevêque de
Montréal des adresses de félicitations.

IIgr l'archevêque de Montréal s'est rendu à Québec sur le bateau
qui amenait les zouaves pontificaux.

Quelques instants après le départ, le lieutenant-colonel Hughes
présenta à Sa Grandeur une adresse de félicitations.

Après la réponse de Sa Grandeur, l'honorable Chapleau et l'ho-
norable Tliopson portèrent la parole.

Mardi 27, à quatre heures, Son Eminence le cardinal Taschereau
et Sa Grandeur Mgr Fabre recevront dans les salons de l'Hôtel de
Ville les citoyens de Montréal.

Nous rappelons que le pèlerinage de la colonisation à sain te Anne
de Beaupre aura lieu lundi prochain, 26. Le voyage se fera sur le
Canada qui quittera le quai de Montréal à quatre heures et
soixante p. M.

Mercredi, le 21 juillet, un service funèbre public fut chanté à
joliette, dans la chapelle Notre-Dame de Bonsecours, des Révé-
rendes Sours de la Providence, pour le repos de l'âme de très Ré-
vérende Sœur Arnable, troisième supérieure-générale de l'institut
de la Providence, décédée le 12 juillet 1886, à Montréal, à la
maison-mère des Sours de charité de la Providence.

Sa Grandeur Mgr Lynch qui a été désigné par Sa Sainteté,
comme étant le doyen de l'Episcopat canadien, pour présenter la
barrette à Son Eminence le cardinal Taschereau, est arrivé à
Québec le 17, et a été reçu à la gare par M. l'abbé Tètu.

NYr O'Brien, ablégat de Sa Sainteté Léon XIII, arrivé dans la



- 66 -

nuit du 18 sur le Polynesian, a traversé à Québec, dimanche à une
heure de l'après-midi. Mgr O'Brien était accompagné de M. Légaré
V. G., et fut reçu au débarcadère par Son Honneur le maire, les
conseillers municipaux,Tassociation nationale irlandaise.

Mgr O'Brien est monté dans une voiture à quatre chevaux pour
se rendre au palais du cardinal auquel ilprésenta immnnédiateient
ses lettres de crédit et ses hommages.

Plus de dix mille personnes s'étaient portées au devant de l'a-
blégat.

Nous avons raison, dit l'Evénement de Québec, de féliciter nos
concitoyens d'autres croyances, au sujet de la conduite très diga'e
qu'ils tiennent à l'égard des démotustrations dont Son Eilnence
le cardinal Taschereau a été et va être encore l'objet. No"s en
trouvons une nouvelle preuve dans le fait que MM. Joseph K.
Boswell et fils, propriétaires des grandes braseries de cette ville,
ont annoncé à leurs employés en général que mercredi prochain
ils auraient congé et que l'établissenìent serait fermé comme le
dimanche.

LES FÊTES CARDINALICES.

L'animation extraordinaire qui se remarque à Québec dès le 20,
les étrangers venus de toutes les parties de la Provinee,du Canada,
des Etats-Unis, les nombreux arcs de verdure, les drapeaux qui
flottent à presque toutes les fenêtres, les brillantes décorations
qui ornent les maisons, mnontrcnt que les fêtes pour l'intronisation
du premier cardinal canadien sont commençées.

Cet événement, si considérable pour le Canada, tant au point
de vue religieux qu'au point de vue national, va être solenniielle-
ment célébré dans la capitale de la frovince par les catholiques
et aussi par nos frères séparés qui ne sont pas moins fiers que
no .s de l'honneur que le Saint-Siége fait à notre pays.

A une heure mardi 20,Son Eminence a prété le sernient solennel
requis de tous les membres du Sacré-Collège, en présence de l'a.
blégat Mgr O'Brien, de tous les évêques et autres ecclésiistiques
présents.

Le soir a eu lieu au pavillon des patineurs un magnifique con-
cert donné en l'honneur du cardinal. La salle était comble. En se
rendant en voiture de son palais à la salle du concert, Son Emii-
nence a été l'objet d'une ovation incessante de la part de la multi-
tude enthousiaste qui se pressait sur tout le parcours du cortège
qui était superbe.

****

Dès cinq heures du matin, le21,toute la villede Québecêétait de-
bout; la foule se dirigeait vers le palais du cardinal et bientôt toutes
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les rues avoisinantes étaient remplies d'une population anxieuse
de voir passer

LA PROCESSION.

Elle était formée des sociétés de la ville, des citoyens notables,
des membres du barreau, de la presse, de l'Université Laval, du
conseil de ville, des maires de Québec et de Montréal, des hoio-
rables Juges des diverses Cours. Venaient ensuite les zouaves
pontificaux dont une partie faisait la garde d'honneur autour des
voitures des prélats.

Dans la première voiture, à quatre chevaux, se trouvaient le
cardinal' à droite et l'ablégat à gauche. Dans la seconde Mgr
Lynch, archevêque de Toronto et le grand vicaire Légaré ; le comte
Gazzoli, la garde-noble, en grand uniforme, occupant le siège de
devant.

D'autres voitures contenant chacune deux évèques et des mem-
bres du clergé suivaient.

Après avoir parcouru quelques rues de la ville, à travers
des arcs magnifiques, la procession arriva aux casernes des Jé-
suites. Là elle s'est arrêtée et les prélats sont montés sur le
kiosque où ils ont revêtu leurs habits pontificaux, en présence
d'environ 20,000 personnes.

La procession s'est alors mise en marche pour se rendre à la
basilique. A ce moment la batterie de campagne a tiré une salve
de 100 coups de canon.

* *

A LA BASILIQUE

Aux sons de la marche cardinalice, les prélais firetileur entrée
à la basilique. En tête, s'avançait Mgr Taché qui devait officier,
suivi de vipgt-et-un évêques. Venaient ensui!e Mgr Lynch,chargé
par le Sain t-Père de remettre la barrette au nouveau cardinal, le
garde-n cble, sabre au clair ; deux prêtres portant le plateau où
reposait la barrette ; l'ablégat pontifical, Mgr O'Brien, le porte-
croix et ses deux acolytes et enfin le cardinal Taschereau, ayant
à ses côtés Mgr O'Brien archevêque d'Halifax et le R. P. Pilen,
supérien r des rédemptoristes.

En arrivant au sanctuaire Son Eminence fut conduite au trône
du côté de l'Epître; l'ablégat au trône du côté de l'Evangile. De-
vant lni,sur une table,fut placée la barrette, auprès de laquelle le
garde-noble se tint en faction pendant toute la céréwonie, les
évêques se placèrent des deux côtés de l'autel.

La grand'messe fut chantée par Mgr Taché, ayant pour prêtre
assistant le grand-vicaire Langeviin et pour diacres d'honneur les
grands-vicaires Laurent de Toronto et Routhier d'Ottawa.

Après la messe, Mgr Gravel est monté en. chaire et, darns un
sermon des plis éloquents, a fait l'historique du développement
de l'Eglise au Canada et a particulièrement appuyé sur l'attache.
lent du peuple canadien au saint-siége, Il a aussi fait ressortir



la grandeur du cardinalat et l'honneur fait au Canada par 'élé-
vation de Mgr Taschereau au rang de prince de l'Eglise.

Après le sermon Mgr O'Brien présenta Jes lettres papales. Lee-
ture fut donnée de l'ordonnance ceisistoriale, élevant Mgr Tas-
chereau au cardinalat. L'ablégat annonça alors en latin d'abord,
puis en anglais à Son Eminence que Mgr l'archevêque Lynch, de
Toronto, avait été chargé de lui remettre la barrette.

Votre élévation, dit-il, au cardinalat est un honneur person-
nel et prouve l'admiration en laquelle vous êtes tenu par le Sou-
verain Pontife. Votre zèle et votre dévouement n'ont pas échappé
à son regard, non plus que les services que vous a-ez rendus à
votre peuple. Mais cet honneur est aussi une marquede l'amour
que Sa Sainteté porte au Canada et aux deux grandes nations qui
se font ici le soutien de l'Eglise catholique romaine: l'une, cette
nation chevaleresque d'où vous êtes sorti et l'autre, cette nation
celtique dont les fils ont répandu la foi catholique dans toutes les
parties du monde. Toutes deux sont réunies dans ce temple,
n'ayant qu'un cœur et qu'une âme. C'est avec bonheur que je
tratnsmets à Sa Grandeur Mgr l'archevêque de To.ronito l'ordre pa-
pal lui enjoignant de placer la barrette sur la tête de Votre Emi-
nence." -

Les cérémonies de la remise de la barrette semblables à celles
dont nous avons rendu compte lors de l'investiture de S. Em. le
cardinal Gibbons, commenî cèren t alors.

Il fut donné lecture du bref apostolique chargeant Mgr O'Brien
de l'investi ture de Mgr Taschereau. Puis Mgr Lynch plaça la bar-
rette sur la tète de Mgr Taschereau.

Le nouveau cardinal passa aussitôt après à la sacristie, dont il
sortit quelques instants après vêtu de pourpre.

Le Te Deum fut alors chanté, ce qui termina les cérémonies de
la basilique.

Son Eminence, escortée ae Mgr O'Brien et du-garde-noble appa-
rut alors au balcon du portail et donna la bénédiction papale aux
vingt mille personnes massées sur la place et gardant un profond
et religieux silence. Rien dc plus grandiose et de plus saisissant
que cet instant solennel !

Le cortège, formé comme avant la messe, regagna le palais du
cardinal salué par une nouvelle salve d'artillerie.

* *
La foule était immense à la basilique; toutes les classes de la

société avaient tenu à honneur d'assister à l'investiture du cardi-
nal.

En avant des balustres, des sièges avaient été réservés à un cer-
ta'n nombre de personnages de distinction parmi lesquels on
remarquait Son Honneur le lieutenant-gouverneur de la province
de Québec et ses deux aides de camp, sir A. P. Caron, les hono-
rables MM. Cos'igan, Smith,Thompson, du gouvernement fédéral;
les hoporables Ross, Blanchet et Flynn, du gouvernement pro-



Vfici1ai ; 1eý honorables Pelletir, f1obitaille.. Scott et l3aillalge6ti
n1eirbres dt! sénat ; MIM. Valin, LàaiÙ ier et Riopeli de la Chambre
des ý'omm1ies

teý deui chambres de Québec étaierit i-eprésentéeg par leurs
présidents respectifs ,MM. Lamte et Rémillard, du Conseil légis-
lauif ; MMI. Mercier, Carbray et Shleliyn, de l'Assemblée législative.

La cotir Supérieure était représentée par les honorables juges
Stuart, Casaul t, Caron, Anidrei... Pelletier, Taschereau, Mathieu
et Routhiier. L'hioniorable M. laschereaii, de la cotir suprême et
M4. le Recorder de Montigny, de Montréal, étaiein aussi présents.

On remarquait aussi Son Hionneur le maire de Montréal, paré
de tous les insignes de sa dignité, Sain Honneur le maire Lange-
lier, les membres du conseil de ville.

Les grouvernemrents étrangers étai.,,t représentés par les consuls
de France, Norwège, Belgique et Allemnagne et l'armée par un
brillant état-major, parmi lequel on remnarquait le colonel Pa-net,
député du mninistre'de la milice,les coloniels Tuiru bu n 1,F. W. Gray,
Forsyth, Taschereau et Duchesnay. Il y avait eii outre unte foule
de notabilités locales.

Dans la journée à un grand dinier, présidé paL Son Eminence,se
treuvaipiit réunis les prélats et una grand nomnbre de personnages
notables Plusieurxs discours y fuirent prononcés.

Vers cinq heures le cardinal Taschereau accompagnté des Evé-
ques se rendit à l'Université Lavai où les professeurs et les élèves
lui pésentèrent une adresse.

e rsoir une magnifique, illumination eut lieu. à Qu6bec et à
UÉvis.

Voici les noms des prélats qui ont assisté 'à ces fàtes
Archevêques :NN. SS. Lynch, T"oronto; Taché, Saint-Boniface;

C. O'Brien, Hialifax; Lpray, Nouvelle-Orléans; Fabre, Montréal;
Duhamel, Ottawa.

Evéques : NN. SS. Grandin, Saint-Albert ; Sweeney, Saint-Jean,
Nouveau-Brunswick ; MclnIityie,Cha-l o ttetoývn ; Rogyers,Chatham;
Laiigevin, Rimnouski ; Walsh, Loudoni ; O'Mahioney, lEtdocia;
Cameron, Arichat; A. Racine, Shierbrookie; Moreau, Saint-Hya-
cinthe ; D. Racinie, Chicoutimi ; Cleary, Kinigston ; Lorrain, Cy-
thère ; Carbery, Hairnil ton ; Gravel, Nicolet.

Mlort de Sou Emiiimeumce le tardixtal Guibert,,
archkevêque de 1Uaris.

On lit dans la Semiaine religieuse de Paris:
"lSon Eminence le Cardinal-Archevéqus, dont la santé, inspirait depuis quinze

mois de si graves inquiétu .es, vient d'être enlevé à l'aff'ection du clergé et des
fldùIes du diocèse de Paris.



il M-rcreili à do'ux lieures de l'<îprès-riidi Mgrd iontp,n on ce a posltlie,s'é&it
re'ndul à l'airthevôc;hù Pour visiter l'illustre inalailih, et Sa Siinlet" le pape Léort
XIII a envoyé sa bénédiction par le tée1i'rmme suivant:

Rome) 7juillet, 4. IL. 40.
"Le Saint-Père, très dlouldureuisenient aidecté de raWoctioiu de

la maladie de 'Eininentissime Archevêquie, fait des vSeux à
"Dieu pour' SURi rétabli.ssement, et du fond du coeur lui envoie la
bénédiction demandffée.

Il L. Car-d. JTACOBNI.
fA la nouv îe la ci atro1ehe -immin-rtf un grand nombe1eclsaiqs

Pt de'tho"ee çont, accourus à l'.arch'w'èchié îerenelré d-s- nouvedil's (le Sou
Eminence .-la î:sv vi- i-motion se, manifestait dns l'empre!s#cinent g"rin"ritl.

iLes letllres et, Il-, ti'!égraminiie's arrivant il' province montrent flue la Fr.ince
entière îr-'nil part à la douleur qui affligpnt, l'Enlise dle Paris.

4A Iluatra lietuî's --L ili-m<'-. les ileruuiè'e's perières ont commencoâ. Son Eminence
ayant dèýjà r rui 'ELém' -Oinct:oi, lo stiriemefnt dles na.a-Its lie lui a lpas été

r.ov'.Lt:ri.ême jour, Mgr ln C:oat'letoiur a écrit aux Gure's Ilu dio' ès;e uinn
lettro, par laquelle il <cein ilaiL l"s. leriùres <les prètres et dos ilùles pour le Père
commun <1llic'.

dPondant la soreles membr#es do- la f imillo e'.tcésiasique du1 cardinail Se
sont sui-cié'V' pour îerivr auprès de son lit.

eLç cardinal a renouvelé plus d'une fois Mle' acrii -e qu'il faisait à Dieu dle sa
vie pour son troupeau, et pour la France, puis il est, entirc i <n agouic.

La nuit n'a amnéno aucun changement dans l'état do) Sou Emin-'nc, on
rpmar'luait sttulfie'met les progrès lents die la suffocation et l'all'aiblmssem'-nt pro-
gressif du, pouls.

Jeudi, ù dix hieures et trois quarts dlu matin, le cardlinal Guibe'rt a rendu
son tiii-" a ien.

-"rout, enli>rs à la doulénur filiale que nous causo la perte qu-3 nous venons de
fo4ire, nomus n", s-aieurons pas de rejereuduira môme citielius traicts <le la vie de
celui que nous pleurons. Le testimment qu'a laissié Son Eminence e't que nous
donn jus ici, sera plus '-loquent <lue ne, lei serait notre plume pour le peindre tout
enti.-r.

1Ce t<slIament est tté; dle 1873 quelques, mois avant la làromot.on d.: Mons.'i-
gneur au Cardlinalat

Il Aul nomi de la Très Sa-inte Trinité, Père, Fils et an1-pit
cJe soussigné, 4 osepli-Hippolyte, Archevêque di, paris. y de-

<meurnant, déclare que le présent, évrit est mon testamnit, que je
Cvoux être fidèlement e.,xéc.tit.é après ma mort.

ILorsqu'il plaira à Dieu de me retirer (le cr inow'e, je le prie,
"par les mérites (le soni Fils, adlorable, mon rd ptupal' [ria-
"terr'ssitin de' la tr's sainte Vierge, des angeos et de ses saints,
C( donibliiw mies 1 é'és et de recevoir mon âme dains le sein de sa
'<miséricorde'.

Il je désir'e que mies funérailles soient faites aver simplicité et
qu'on donne aux pauvres ce que l'on voudrait consacrer à une
pompe peui utile alu -salut de nîo-.i âme.

Miilég-ataire universel trouvera peui de chose dans nia suc-
Ccession, quelque mobilier fort m-odeste et de peu de valeur. Un,
CEvêque etouré de tant de besoins, qui aime les pauvres comme



" la famille que Dieu lui a donnée, ne peut point faire d'écono-
" mies.

"Je recommande à mon légataire de faire prier pour le repos
de mon âme et de distribuer, selon son bon plaisir, quelques

"objets mobiliers à mes plus proches parents et à mes amis parti-
culiers afin qu'ils aient de moi un petit souvenir et qu'ils prient
pour mon âme.
"Si l'on veut placer une inscription an lieti où reposera mon
corps, je désire qu'on inscrive les paroles suivantes :
" Iic jacet Josephus-HIippolytus Guibert, Archiepiscopus Parisiensis,

"expectans beatam spem, et adventum glorix magni Dei, et Salvatoris
nostri Jesu.Christi ; qui reformabit corpus humilitatis nostræ, con-

,' iguratum corpori claritatis sux.
"Fait à Paris, le vingt-quatre du mois de l'année mil huit

"cent soixante-treize.
" -† J. HIPPOLYTE GUIBERT, archevêque de Paris."

"Ma chère sour, Mme Sarrus, qui est excellente chrétienne et
"pleine de foi, n'attend rien de moi et comprendra comment je
"ne lui laisse rien dans ma succession. J'espère la retrouver dans
" le Ciel avec mon neveu et nos autres parents.

" - J. HIPPOLYTE GUIBERT, archevêque de Paris.

CONGR1t EUCHIARISTIQUE .DE TOJLOUSI.

Le congrès eucharistique s'est tenu à Toulouse du 20 au 25
juin. Son Eminence le cardinal-archevêque de Toulouse présidait,
ayant à ses côtés NN. SS. les évêques d'Adana (Italie), de Parniers,
de Rodez, de Perpignan, de Montpellier, de Montauban.

Dans les deux vastes et belles églises de Sain t-Etienne et de
Toulouse une foule innombrable a assisté aux cérémonies publi-
ques du congrès, a suivi les processions, en chantant les louanges
du Seigneur, et en priant avec ardeur le Dieu de lEucharistie.

Dans une des séances du congrès il a été question de notre
ville, de Montréal. Voici ce que nous trouvons dans la correspon-
dance Toulousaine de l'Univers:

" Nous avons entendu ensuite un rapport sur les Suvres eucha-
ristiques au Canada et spécialement sur l'adoration nocturne dans
la ville de Montréaladressé par un sulpicien (M. le curé Rousselot).

"Tout ce qui touche au Canada, cette France de l'Amérique
du Nord, a le don d'intéresser les cSurs français ; aussi l'audi-
toire a-t-il été doublement heureux d'apprendre les rapides progrès
accomplis dans ce pays par une ouvre éclose au sein de la mère-
patrie,et que les Canadiens se sont empressés d'adopter par amour
pour Dieu et pour la France. On ne sera pas peu édifié d'apprendre
que dans la seile ville de Mon tréal, la confrerie do l'Adoration



«noctuirne compte pour leS Il jmimes seulement 167 membres actifs
et plus (le 1,200 niembresr nienfaiteurs. Une association auialoguIr
recrutée parm.11i !es dames, est établie pour l'Adoration diuirne.

Mlgr r rle éqilie tlO t w At Weuitwortu
(Notre-Da«tine dle Xtoiittfort).

On lit dans le Nord:
'est mncicredi que Sa Grandeur, arrivant dle sa, visite dans les

rantons9 du Nord, faisait son entrée triomphale sur le territoire.
(les Pères de la compagnie de~ Marie et des Filles de la sagesse.
Il Rtait précédé de 20 cavaliers qui lui faisaient escorte d7honnieuir
ainsi qu'une longue file de voitures venant de Saiint-Jér^me et de

Partout des décorations ornaient les bâtisses de l"orpcliInat et
plus spécialement les approches de la chapelle.

Le père l3oucher, en t'absence dii Rév. P. Fleuranice, présidait à
la réception (le Sa Grandeur. A la tête de ses orphielins, il se
rendit. au devant de AMgr a' lui lut l'éloquente adresse suivante
qui relaie avec, tant de? chaleuir les traits de la foiidationi et de
l'existence de l'orphelinat

MDNSEltGElin,

'Notre p)renier devoir en ce moment Pst d'offrir à "Voire Grandeur le t;»mnoi-
gnage de noire rt-conhiissiý!ance pour le bienfaiit (le Voire % i'îti à Notre-Dame dle
Montfort. Mais il en es-t un si-cond dont l'4tablissemeint nous rend tiers et non
moins heureux, c'< t lit nous réjouir avec Vous d8~ la gloire dont le, gra.nd Pon-
tife. qui gouverne avet; tant d'éclat l'Eglise de Jésus-Christ, vient d'orner le froint
dle l'Eglise d'Otttwa, églisce jeune encore, m.îiý pleine dle-sliérance et d'avenir;
et de lvicîtcr Votre Grkandi-tr de la haute dignité à laquelle Léon XIIvient (je
l'élever.

Nous, vos enfants, les d.' rniers arrivés dans Votre famille, n-ý voaulons point
rester Irs derniers dLans l'aIr. ction, le rfislpec. et. la soumission ilùi à Votre Gran-
deur. Daignez, M\uxî>eign<'-ur, enî agréer ici l'expression et 1'hinminalgè.

Le lt'-v. lpère Fleurance Pitt é.é lî.'ureux d'assister à cette flte pour remercier
et l*iiiritpr luii-mnne Votrc Grandeur. Le dev-oir l'a njqîelA loin (le ce, pays qui
a gagnoé toutes sps airo-ctions et d'une Seuvre à laquelle il travaille, ave.c un zèle,
un déývoueýment et un co'u'agc vraiment ailmiribles. Mais s'il et alisent de
corps, il est certainement ici auijouird'"hii par l'srtet par le cSeur. Et du fondl
do la vi"-ille France il .urjllie Vutre Graiitlur, M1onseigneur, dc bu!nzr <le% cettc
bênédliction large et aborndante comme vous savez la donner, toutes ses oeuvres
et sa communatt,

Il y aura ibi*nîÔltma ans, Votre, Grande-ur venait par de rudes se-ntiers ré-
pandre la piriîui;-r.- l.e"îîlictin sur deis Seuvres à peine naiss-antes et qui avaient
tout contre elle-s, >i ce3 n'est la sympathie des gens de bien et cettel'ndci.
Folie seloIn le inoe, ceue entreprise (levait manifester une fis dl- plus la -za-
gesse d'un Ilienlieiîréux <lent lei nom retentira bientôt au milieu. de la liturgie
sacréeàf. Le. vèné-r;tLile Loui-Miarie Grignon de Montfoi-t avait voulu.ïadis eilsa-
cré'r à la conversion <le-s sauvages <lu Canada, se or i et If,,; e e'tr.îordi-
flaires lent D.eu lit rEuorisait. L'nhéiss-ance sans borne juil ponrtait ant Vicairc
de','u-Cîit le i., tînt e'n France. Mais le bîcenhtureutx n'abaindonna l'oiit

*u4roe avec la vic terrestre'. Son dlessein lpe suivit flans Ié' civi ; et qîuaînd le



'eiÙips fut venu, Louis-Marie dle MNontfort mit son esprit au coeur d'un dé ses eui-
tants liour accepter et commencer un- oeuvre de réga'niération dont il voulut rcs-
ter le' fondateur. Aussi l'imjarima-t-il dlu sceau qui avait marque ses grandes
oeuvres de France: une humilité profonde de comma'ncemont et des moyens hu-
mains sans proportions aucunes afin dle bien montrer qui' ses, oeux ras ne pou-
vaient venir que d'> Dieu. Voulant fondler une grande congrégation destinée à
instruire la jeunesqse, à soulager toutes les isr dans les haiéataux, à recueillir
l'enfance et sa vi'-illesse dlans les asiles, à ramener au hien les criminels dans les
prisons, il choisit une jeune fille I. lïme'li, lui associa une dizaine' d'inlirmes
ou de disgyraciés dle la nature, les réunit dans une liaiivrie salle d'un palus pauvre
hôpital, leur donna pour supi-rieureý unc~ aveugle ;vt ià ce bizarre aînsemlalalge il
dlonna le nom sublime mais non moins contrastant, de sagesso. 'relia fut, j'n-
dent dix ans toute la congrégation de la Sagesse <lui compte au.Iùurd*itui quatre
mille membres.

Il VEUt établir une compagnie de mnissonnaireýs; il èbauùheý son oeuvre, en~ pose
los fondements, se choisit pour successeur un homme inc-aî'abli, de j'orts'r la pia-
role en public. Telle fut l'origine (le la compagnie iIi Marie. En Ginaîla, le
Bienheureux ne voulait pas commienctir autrement. A cc p'oint e vu"-, il nie doit
lias être mécontent dle ses enfants: que Vousas en semble, 'tltnsi-igno-ur? E t cette
ressemblance dle d-but est de nature à nous inspire-r une granile confiance. Il
s'agissait d'etablir un orphliinat igricolt,, par consa.quent un asilc capablde (le
nourrir et de vôtir un certain nombre d'enfants abandonnés, tL <le leur fournir un
travail proportionné à leurs jeunes- et faible's bras. Qui'a-t-on fait ? on a construit
une maison rekdiva'ment peiite; en gaise de chiainjîs labourables on a d;."nudê.
des roches sur une é-tendue de quinze à vingt arpieuts au milieu d'unn forêt laes
que sans chiemin. Pensait-on que les psierres s#e chîangeraie'nt en> pain, o11 qu'il
suffirait de commandler aux roches et cux montagnes de quitter leur 1 dace ? Si
l'étendue du terrain diéfrich4î eut offert une componsation à cet, iétat de chonses?7
Miais non, deux à trois arpients formaient la limite de l'horizon dIe toits côtés. ýSi
(lu moins des re-,sources, assur;-es eussent pourvu aux nécess,ýités det l'orphelinat ?
Mais la charité des fidèý.les a ét;- constituée seuil, îaourvnyeirse des orphelins et
de leur directeur. Si donc l'orphelinat a pau vivre jusqu'à ce lotir, ne faut-il pas
y voir la main tio 1)ieu; et lés cha-ritab'es miessieurs qui ont voaulu cette o-euvre
n'ont-ils pas ét'ý des msrmîtj'oserais dire, inconscients entre les mains de
Dieu, cette divine Providence?

Cependant la bènéaliction cé1este, ré*p-indue- par Vos mains, Mionsei.-nf-ur, a
porté ses fruits. Depuis trois ans environ quarante enfants ont passi' 1ar cet or-
phielinat. Eui ce momaènt le nombre de. s enfaunts est t(1.1 vingt-cinq. Lc l ère cé-
leste qui prend soin de nourrir les oise-aux et dec vètir lels flautr.s, nc noaus .t jpoinlt
fait défaut. N'avant ria'n promis pour le. lendepmain qui reste incertain, il a tou-
jours donné le piain qutinidie-n. Il a étenudu la tiànte afin #lte mi-tire àFa tari tous
seis enfaints dont le lnrimlaro augma'ntait. Il a aigrandti pour eux 1çrarin en fai-
sant reculpr la rorèt. Il a commanda'* à la ma!adie dle retaraler !ses 1-feu ai-
viabla's visites.

Qu'il soit rlonc b;,ni pour le soin si laatt-rni'l quî'il a pris de .ses emntet vouis
aussi, Mlonseignr'ur, qui avez attiré da, telles bééitos surct aie Pour
nous il ne nnus reste -lu 1 continuer avec une nouvelle ardour et un nouveau
dévouement une oeuvre manif'.'sta'mpnt do>' Dionu, malgré le,,- obstacles physiques
et les difliculttés morales qui s-e dress-ent ilsivanL, nous.

Ll3s difficultés physiqua's sont connues>,ý iei touts; les lificultés .;arl.s je veux
seulement les énumé rer afin d'en finir ave ce trop long discours. La lsra
nisation dec la famille aivec 1-- manque aUalainncré!tienneý ile l'enlnceel voilà
la source de tout le mal;- expéýrimentons-rn ici la proftindeur e'n cherchant à enl
atténuer les conséquenceis. Beauicoup de p'arents nmême chrétienls ignarent Ou
nec veulent pas scomprendra aque l'hoýmme es-t di'jà forma' quand l'enfant arrive '
douze ans, surtout dans nos grandeps vleet qu'il ;,st presýque trop tard &ie coim-
menrcer à fn'rma'r à la .ertu un cait daîi six ane. Ona veutL îenrirr, de isra-
tion ; mais on ignore Iinilacriiaua'a suîarim- sP l'dUto.tno e'isa t rilli-



cuie tendresse qui fait céder aux caprices calculés de l'enfant; la recherche de
ses aises, la paresse dans l'accbmplissement de leurs devoirs, le manque de ca-
ractère, voilà chez les parents la cause de ce mal profond qui ce aduit la socièté
à sa ruine; quand, hélas ! ils ne donnent pas déjà l'exemple * vice et de l'im-
piété. Que je souhaiterais que les parents chrétiens qui me'cou.ent comprissent
enfin la grandeur et l'étendue de leur devoir à l'égard de leurs ,.unes enfants.
Qu'ils sachent donc que la première de leurs obligations en ce genre est de for-
mer dès le plus bas àge ces chrs petits enfants à la soumission réelle et cons-
tante à toute autorité légitime, au respect et à l'amour de Dieu. Et alors la so-
ciété se relèvera au lieu de courir à l'abîme, et entrera dans le véritable progrès
vers lequel J.sus-Christ l'appelle.

L'œuvre de la mission de Notre-Dame le Montfort qui croit à côté de l'orphe-
linat a peu grandi depuis trois ans. Bien le particulier à y signaler; l'esprit
y est généralement bon. Cependant, nous estimons qu'un certain nombre de
familles ne comprennent pas la nécessité de l'assistance à la messe chaque di-
manche. Avant l'arrivée du prétre en ce pays ils se sont accoutumés à être pri-
vés de la sainte messe le dimanche ; et maintenant ils ne semblent pas com-
prendre que cette loi de l'Eglise a repris toute sa force, et c'est un indic3 que la
loi perd de sa vivacité puisque l'on traite ainsi les lois positives du christianisme.
Vos conseils, Monsi igneur, dissiperont cette erreur ou ce préjugé.

Votre Gran leur nie permettra, de remercier aussi publiquement les vénérables
prétres ici présents dont la sympathie nous est un puissant encouragement, et
les excellents messieurs dont le dévouement et les aumônes ont été les soutiens
de l'orphelinat de Notre-Dame de Monifort. En voyant le résultat de leurs gé-
nèreux efforts, leur zèle ne pourra qu'étre excité à la persév:'rance.

Tous ici, Mouseigneur, remarquent l'absen::e du vénérable monsieur Rlousselot,
l'inspirateur et l'âme des ouvres qui grandissent di.ns ces forêts. Votre béné-
diction en descendant sur nous atteindra aussi cce cher malade, et nous aidera
à obtenir de Dieu son parfait rétablissement et son prompt retour au milieu de
nous.

Le père Nolin donna le sermon de circonstance.
Le lendemain il y eut grande messe et confirmation des enfants

de la mission ainsi que des orphelins en état de recevoir ce sacre-
ment des forts.

Le Rév. P. Forget officiait; le choeur était sous la direction de
M. Louis Labelle et l'harmonium tenu par Mme J. A. Malo, de
Saint-Sauveur.

C'est Sa Grandeur elle-mème qui prêcha avec un bonheur re-
marquable sur la nécessité d'obéirà l'Eglise comme à la plus sage
et à la meilleure des mères.

Puis les fondateurs de l'ouvre, représentés par M. F. Froide-
vaux, donnèrent lecture de l'adresse que nous reproddiisons ci-
dessous:

.4 Ionseigneur Joseph Thonas Duhameli, Archevéque d'Ollaia.
MoNSEmGNEUR,

Deux ans seulement se sont ècoulis depuis le jour où Voire Grandeur daigna
venir dans ces murs donner sa bénédiction à une oeuvre, i'nne des plus belles
et dhes plus utiles de notre catholique province de Qluébc, l'orphelinat agricole
dle Notre-Dame de Montfort ; et aujourd'hui tous admirent la rapidité avec la-
quelle une telle fondation a prospéré et répandu ses bienfaits au loin.

Si elle a germé comme le grain de sénevé de l'Evangile, c'est que des aines
clinritables y ont apporté le zèle dont elles étaient capables, c'est qu'un vAnn-
r'ble pietro, en ce moment en France, où il est all.' cherclivrd r.ouvelles furccs



a déj>ener dans ses travauix "POstOliill'P, c'e4: (jun diue prélat, ont apportý.
au succès (le cptte enifepriso l'cpn'ýrgii' qu'ils ont toujours su oiéplèwevr dtans la re~-
cherche et la réalisation dfo projets utiles aux hommes e. ug4als àL Dit-il.

Merci, Mlonseigneur, au nomn cie tous los c'ntbnts dle 1uîepliii:ct: m erci, ait
nom des habitants de àlouîfort, mierci au nomi (le la pîrovinîce; et mi --rci surtout
dle nous avoir am1nii ci». religieux si ilévaou'?s, dont lhabile tirep.:tioni maintient
cette Institution dans lies voies dle la p)rospér-Iitié.

Nous aurions été irncap'ables di- pi-ouvi r àt V<'tra Gran.1eur la rcnnsa~-
dont notre coeur ee4 rempli. Le [père commun des fi U-l-s s'est chargé de recoin-
penser dignement une vie déjà si Ili-mei <le mrls

Lorsque la nouvelle dle l'élL'vdtion <le Votr-! Giaiimuuer à l'une ilps v-ins lhautes;
charges de U»Egliso estL parviuie jusqu*à nus, notre uimw, dans min étau d-- j,'>ie,
a bêéni tout à la fois le- clî (le la catholicité quii neeordamit ciete insigne, Faveur,
et Votre Grandeuir qui la recevait.

Puisse le Ciel, àlonpvignc'ur, tousconere longtiiiips tc(-r-- à not11re aTee-
tin et à celle dle voire nombreux troupevau, ptour le. bien de -votre ciioLe
et de la. religion.

Sa Grandeur répondit par une allocu(iion des pins pratiqunes an
cours de laqtielle il ne ménagrea ni les félicitations ni ýes sages
conseils aulx fondateurs et aux lVen[aiteurs de cetL orrpheliuai des-
tinié à Lau e la gloire, de l'Eglise et ît devenir une aide précieuse
pour 1'avan cernet de l'agiculturîe dans n os montagnies.

Cepenldant si tui os s-auvée, tes fautes Sont lit, qui restent sanis
expiation, criant toujouirs 'ngac.Alors le Seigneur qui veut
encore se servir de ta glorieuse épee pour défendcre l'Eglise, la-î
chaste épouse de son fils Jésus, le Segerqui vent que tort dra-
pieau flotte- au pied de la croix sur les plages infidèles, transforme
la guerrière on VICTIME. Inniocentev (le toutes les limites, de
toutes les souillures, elle est un holocauste digne d& lui et, men1éte
mi sort achievé. Dieui le lui purépare afin que, vierge et martyre,
portanit toutes les couronnes, resplendissant cle tonit-s h-s. gloires,
elle puisse, après avoir été le glaive lib;éraiteuir qui t'a relevée de
l'opprobre, payer, ô France, le prix oniér,.nx de ta rançon

AU SERVICE DU ]ROI, LIEUTENANT DU) C1RIýST.

Uni grand nombre (le -villes du Nord étanit rentrées souls l4i
sance %.de Chanliles VIII ce monarque consenUlt.it (trop tari] lîJ'as !îà
se rapprocher de Paris, occupé paîr les Ang-laýis. Jv«annv' fît. à l'aî.îa-
que de cette ville des prodiges (le valeur ;mais bleýssée par unle
pierre et. reniversée sur un talus en face du î-emxpart, ce fut eîan
qu'el s'écria avec tout l'élan dle son 'me ardente "Que le 1-toi
paraisse, qu'il vienne, le Roi ! le Roi ! " Char-les ne parut pas ; il
était resté à Sait-Denis avec. l'arrière-grde-(t, et comme si tout
devait être douleur pour ,Jeanîîe à cette heure upnlson porte-
bannière fut frappé (le mort, et b' saint étendard roula dans la
p;otssière 1 Le lendemain, danis un mouvement de reconnais-



àcnce et " d'indignation sublime (1), la guerrière suspendit so6t
épée'et sa blanche armure à l'autel de l'apôtre de la France, et,
d'après l'ürdre de ses Vdi., elle conjura de nau'., l:i Gharles VII
et les seigneurs de la laisser partir.

ON NU LE VOULÛT PAS I I (2).
Après des rxploits entremêlés de succès et de revers, la Pucele

se rendit à Melun, qui s'était soumis à Charles VII: comme
elle en visitait les fortifications, la voix des Saintes se fit
entendre.-Jeanne tu seras prise avant la Saint-Jean. Il FAUT qu'il en
soit ainsi, ne t'en étonne pas, accepte avec joie cette croix de la main
de Dieu : il te viendra en aide pour la porter " 1 1 1... En écoutant
ces paroles, la sainte guerrière courba la tête... se soumit... et se
mit à pleurer.

Pauvre Jeanne ! On était encore, comme l'année précédente, en
ce beau mois de mai où le§ fleurs renaissent, et où tout se ranime
dans la nature. " Mais cette fois elle ne marchait plus comme vers
Orléans d'un pas joyeux ; l'épine blanche de l'amère douleur était
l'unilue fleur que le mois de mai de'l'année 1430 dut lui apporter "
et au lieu de voir les portes d'une ville s'ouvrir à son approche,
elle entendit le bruit des lourdes chaînes qui se levaient devant
elle, et les braves soldats dont elle protégeait la retraite, le pont-
levis de Compiègne.

Reconnue à son étendard déployé, à son manteau d'écarlate,
flottant au-dessus de son armure, elle tomba entre les mains de
Lionel de Vendôme, lieutenant du duc de Luxembourg,qui la remit
à son maître ; celui-ci, après de longues et pressantes négociations,
la vendit aux Anglais, le prix de la rancon d'un roi

LA CAPTIvITÉ ET L'INFAME PROCÈS.

Lorsque ce marché eut été conclu, Jeanne qui avait déjà subi
plusieurs mois de captivité (3), fut conduite à Rouen, la ville
normande des Anglais, et enfermée dans cette tour où une rage
infernale devait épuiser sur la sainte victime, ses plus ténébreux
secrets.

Au moment de commencer le récit de cet infâme procès, dans
lequel les apparences d'une hypocrite légalité couvrent les infrac-
tions les plus révoltantes du di-oit et de la justice, un frémisse-
ment d'horreur nous saisit ; et pour oser dire hautement que c'est
un Evéque qui fut le véritable bourreau de l'ANGE de la FRANCE,
il faut se souvenir que ce fut un Apôtre qui trahit le Rédempteur
Divin 1

Pierre Cauchon, c'est le nom de cet indigne Pontife, avait été
expulsé du siége de Beauvais par un mouvement du peuple en
faveur de Charles VII, à la suite de son couronnement. Si l'amour
de l'argent amena chez Judas le dèicide, l'ambition détermina cet

(1) Mgr Dillis, panég. de Jeanne d'Arc.
(2) Migr Dupan'oup, 2e panég. de Jeanne d'Arc.
(3) La guerrière cherche deux fois à s'évader ; mais ces tentatives furent

sans succès.
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homme, d'ailleurs tout dévoué aux Anglais, à servir leur implaca-
ble haine contre la Vierge de Domremy. Il se chargea donc d'in-
tenter contre elle, ce que dans un langage satanique, il appelait
un beau Procès.

Pour y parvenir il s'adjoignit le vice-inquisiteur Jean le Maître
qui s'en défendit longtemps, afin de couvrir ses propres actes de
son autorité respectée. Un promoteur, (Jean d'Estivet), peut-être
plus haineux encore que Cauchon lui-même, trois greffiers, un
appariteur, et un grand nombre de conseillers ou assesseurs, dont
six choisis parmi les plus fameux docteurs de l'Université de Paris,
complétaient cette Cour judiciaire dans laquelle la captive ne
comptait que sur des partisans de l'étranger ou des accusateurs (1)

Ainsi, détenue dans une prison par des Anglais et jugée, en ap-
parence, selon le code inquisitorial, l'accusée subissait tous les
désavantages de la double position de prisonnière de guerre et
d'accusée en matière de foi, que le génie souple et inventif de-
Pierre Cauchon lui avait faite.

L'innocente jeune fille était conduite enchaînée devant ce redou
table prétoire qui lui adressait les questions les plus captieuses et
les plus multipliées, mais ses voix le lui avaient dit : " Parle hardi-
ment, le Seigneur 'aidera ; " et Jeanne, saintement inspirée,.tr'ou-
vait dans son âme simple et candide, de ces illuminations subites,
de ces traits de génie chrétien qui auraient éclairé tous ces aveu-
gles s'ils avaient voulu, s'il avaient osé surtout ouvrir les yeux à
la lumière : car, il faut le dire, outre les préjugés de parti, ti sys-
tère constant d'intimidation venait joindre ces épouvantements aux
astucieux détours de la procédure. L'accusation tourna longtemps
dans son cercle, les visions, le signe du roi, l'étendard, Phabit
d'homme ; (étrange aberration da ces juges qui lui faisaient une
faute capitale de ce qui était pour elle la sauvegarde de sa vertu);
mais nul crime n'en sortait, " rien n'était plus pur que cette foi ;
plus français que ce courage ; plus chrétien que cette résignation
et cette espérance."

-Etes-vous en -état derâce, lui demanda-t-on ?
Question terrible, même pour de doctes théologiens :"Si je

n'y suis, répond humblement la sublime ignorante, Dieu daigne
m'y mettre, et si j'y suis, Dieu veuille m'y conserver."

-Dieu hait-il les Anglais ? (quelle perfidie recèle une telle
demande !)

-De l'amour ou de la haine que Dieu a pour les Anglais j'en
ignore, mais ce que je sais bien, ajoute l'intrépide VOYANTE, c'est
qu'avant sept ans ils perdront un gage plus grand qu'Orléans, qu'ils
seront tous boutés hors de France (2) et que, fussent-ils 100,000, pas

(Il Il y eut cependant quelques nobles exceptions, comme on peut le voir
dans le deuxième procès dit de réhahilitation, qui condamna et annula tous les
actes du premier procès de Rouen. Il fallut à Jean le Maitre un ordre formel
du grand inquisiteur pour accepter la fonction de juge qui lui était assignée.

(2) Six ans après, en 1436, Paris tombait aux mains de Charles VII, et en
1558 la bannière de France flottait sur les murs de Calais, le dernier gage qme
es Anglais eussent conservé en France.
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in seul n'y restera. ",Un frémissement courut dans l'assemblée.
La jeune captive avait fait pâlir ses accusateurs.

Après une pause, l'interrogation continua.-L'espérance d'avoir
victoire était-elle fondée sur vous ou sur voire étendard

-Elle était fondée sur Notre-Seigneur.
-Pourquoi fut-il porté au sacre en l'Eglise de Reims plutôt

que ceux des autres capitaines ? Ici les yeux de Jeanne jetèrent
des éclairs.

-11 avait été à la peine, dit-elle. en relevant fièrement la tête,
il était juste qu'il fut à l'honneur ! !...

-Vos Saintes ne vous ont elles pas dit que vous seriez délivrée ?
(c'était une tactique de l'accusation de sauter sans cesse d'un fait à
un aut.re).

-Mes voix me disent que je serai délivrée à grande victoire, et
elles ajoutent : " Prends tout à gré, ne te soucie pas de ton martyre,
tu t'en viendras enfin ai ROYAUME DU PARADIS. "

L'évêque de Beauvais, s'apercevant que les interrogatoires n'a-
menaient pas de charges graves contre la victime, concentra sur
cette question à double sens ,-sa soumission à l'Eglise militante,
-c'est-à-di re en réalité au tribunal réuni par ses soins et dont Jeanne
à bòn diroit, récusait la compétence, toutes les ruses de son infernale
habilelé. Aussi, malgré son recours au Pape et au concile alors
réuni à Bâle appel qui lui fut conseillé par deux courageux asses-
seurs malgré ses protestations de fidélité et d'amour envers la
sainte Eglise, dont elle disait, dans sa foi forte. et naïve : Notre-
Seiqneur et I Llise C'EST TOUT U N , j'aime l'Eglise de tout mon coeur
et je veux lui obéir dans tout ce qui m'est possible, " elle ne put con-
vaincre le terrible juge qui l'enlaçait de plus en plus dans ses rets
mystérieux.

A près les interrogatoires vinrent les consultations à l'Université
de Paris, au chapitre de Rouen (t) ; puis les admonitions charita-
tables pour amener Jeanne à la soumission, à la pénitence, suivies
des menaces de la torture : enfin le refus à Pâques de la sainte
communion malgré " ses regrets ineffables, ses supplications
désolées "... Le calice de la douleur débordait... Jeanne tomba
malade... " Qu'on la guérisse, s'écria de Warwick, le gouverneur
d'Henri VI, et le gardien de la captive ; le roi (2) l'a chèrement
payée, il ne veut pas qu'elle meure, si ce n'est par sentence des
juges, sur le bûcher'." A peine revenue à la santé Jeanne fut con-
duite sur le cimetière de Saint-Ouen pour y abjurer ses crimes ou
entendre prononcer sa condamnation. Effrayée par la vue du
bourreau,étourdie par le tumulte qui régnait autour de l'échafaud
sur lequel elle était montée ; affaiblie par la faim, l'insomnie, la
souffrance, la douce victime consentit à répéter une formule de

(1) \ïritales réquisitoires dont chaque question résolue à l'avance, ne pou.
vait avoir d'autre solution que celle fournie par l'èvòque de Beauvais, ce qui
arriva en effeL.

r2) Un enfant de neuf ans.



rétractation assez courte, et dont elle ne comprenait qu'à demi le
sens. Mais quand, rentrée dans la prison (la prison des Anglais,
et non celle de l'église, comme elle y avait droit; comme Loyse-
leur le traitre, l'homme au double visage, le lui avait promis), les
voix chéries de la malheureuse enfant vinrent lui reprocher sa
faiblesse ; quand elle sentit les ciseaux coLIrir sur Sa cheve. re;
quand, revêtue d'une robe de femme, elle entendit les rirps c Jri-
soires des soldats anglais (ces vils houspilleurs qui lui servaient
de gardiens) ; quand elle se vit en butte à leurs grossières insultes
oh ! alors elle comprit qu'elle avait failli, et versant un torrent
de larmes, elle demanda pardon à Die.u d'avoir un instant éloigné
le calice de la douleur, au lieu de le boire d'un seul trait jusqu'à
la lie.
. Le dimanche suivant (27 mai) un bruit se répand tout à coup

Jeanne a repris ses habits d'homme (1) Elle est relapse, elle est
digne de mort.

L'Evèque, instruit du fait se rend à la prison, accompagné du
vice-inquisiteur et de plusieurs conseillers; mais la captive dé-
daigne de s'excuser', et soutient de nouveau avec intrépidité la di-
vinité de sa mission. Pierre Cauchon réunit le mardi 29 mai
dans la chapelle du Palais une nombreuse assemblée d'abbés et
de docteurs, auxquels il apprend la rechute le la victime, et après
avoir réuni les suffrages, il fait assigner Jeanne à comparaître le
lendemain sur la place du Vieux Marché; c'était là qu'il devait
achever la procédure en la livrant au juge civil, et par ce juge
au bourreau.

(à suivre).

1n grand serviteur du Saint Sacreiient
au XIXe siècle.

(suitej.
Ces petits sauvages s'étaien t cependant réunis dans la rue ; mais

personne n'osait entrer. Le père va droit à eux ; il leur parle avec
douceur, il les encourage, il les décide enfin à entrer dans la salle,

Là, ce fut un curieux et risible spectacle : ils le regardant comme
s'ils n'avaient jamais vu de prêtre ; quelques uns même commen-
cent à plaisanter. Le père, se mettant au milieu d'eux, leur dit
quelle est sa joie de les voir, combien il sera heureux de les prépa-
rer à une bonne première communion. Il n'a pas achevé que les
plus grands se mettent à rire aux éclats et s'enfuient. Les autres,
soit influence, respect humain ou peur, se sauvent aussi à toutes
jambes en criant et en regardant si on les poursuit.

Le père Eymard reste donc seul. Que faire ? En demeurer là,
l'ouvre est perdue ; les attendre, ils ne reviendront pas. Il se jette

(1) Les soldats, s'étaient fait, dit-on, un jeu barbare de lui enlever ceux de
femme qu'elle avait quittés pour se livrer au son.meil l
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genoux, se recommande à Dieu et à la très sainte Vierge, et
sort.

Il veut rejoindre les premiers groupes, mais à mesure qu'il s'ap-
proche on s'éloigne. Il atteint ·cependant quelques-uns des plus
jeunes. Venez, mes enfants, leur dit-il, je ne veux pas vous faire
du mal ; je veux vous donner une jolie médaille, et faire connais-
sance avec vous ; vous verrez que vous serez contents.

Ils rentrent. Les autres reviennent à pas de loups, le long des
murs, pour voir, à travers le portail, ce qui arriverait. Le père les
y attendait. Il les invite î reprendre leurs places, et les voilà tous
de nouveau réunis,

.(a suivre).

DERNIERE NOUVELLES.

PROCLAMATION.

Visite (le Son Pminence le Cardinal Taschereau, Archevéque
de Québec,

D'après un avis officiel, Son Eminence Monseigneur le cardinal
Taschereau, archevêque de Québec, arrivera dans cette ville par
le vapeur Moniréal, MARDI, le 27 courant, sur les neu f heures du
matin.

A sol débarquement, Il sera conduit processionnellement à
l'église Notre-Dame où Il investira du Pallium Sa Grandeur Mon-
seigneur Fabre, archevêque de Montréal.

En l'absence de Son Honneur le Maire, aujourd'hui en partance
pour lEurope, le sous signé maire suppléant, invite respectueuse-
ment les citoyens de Montréal généralement à se joindre aux
membres du Conseil de ville pour donner à Son Eminence la
bienvenue la plus cordiale, en reconnaissance de l'honneur insi-
gne conféré rax habitants de Montréal par cette visite.

Les citoyens sont en conséquence respectueusement priés:
lo. D'observer la matinée de Mardi, le 27 courant comme un

jour de fête publique.
2o. D'illuminer dans la soirée leurs résidences en signe de ré-

jouissance de l'heureux événement du jour, suivant le désir qu'en
a publiquement exprimé Sa Grandeur Monseigneur Fabre, arche-
véque de Montréal.

J'informe aussi les citoyens qu'il y aura MARDI, le 27 courant,
à PHôtel de ville, RECEPTION par Son Eminence le cardinal, et
Nonseigneur Parchevéque de Montréal, à 4 heures de Paprès-midi.

JACQUES GRENIER,
Maire suppléant,

CABINET DU MAIRlE,
HÔTEL DE VILLE,

Montréal, 22 juillet '1886.1

$--80
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B D B1 Di D)r SEY, DE PARIS
-~eet sans contredit le meilleur spécifique connu pour prévenir les dérangements

des orgaInes digestifs et pour gitérir ces organes quand ils sont malades.
>C'est un remède composé des aroma:tiques ies plus purs, qui stimule les fonc-

tions digestives et qui loin d'affaiblir comme la plupart des médicaments, tonifie
au contraire et vivifie.

De plus, il contient une substance qui agit directement sur les Intestins, de
aorte qu'a petites doses il préviant et guérit la constipation, et a doses plus élé-
vés, il agit comme un des purgatifs les plus efficaces.

Les certificats suivants donnent une prouve suffisante de l'efficacité du RxmtDE
3>v DR Szy.

Monsieur S. LACHANCE Montréal.
Je ne puis m'empêcher de reconnaître que le RFutinn Du DRt Smrw, dont vous êtes l'agent

unique, m'a fait un grand bien. De tous les spécittques dont j'ai fait usage pour régulariser
l'ation dos org;anes digestifs, c'est celui qui m'a donné le plus de satisfacetion. Je le conseil-

le surtout aux personnes qui souffrent de la dyspepsie flatulente et j'espère que, comme
inoi. elle verront leur santé s'anméliorer notablement.

Veuillez croire a la respectueuse estime de votre bien dévoué L. J. LA&uzoxi%, Ptre.
Saint..Ilenri de Mascoxiche 10 octobre 1884.

M. Lachaace. Ayant fait Usage du RELSkDR iDu DRi Sr.r.pour la dyspepsieje m'en suis très-
.bien trouvée. Br Thomas, supC-rieure, salle d'Asile St-Vincont de Paul,

Montréal, 14 octobre 18-4.
EN YENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS $1.00 LA BOUTEILLE.

Agent pour la Puissance,
S. LACHANCEo 646 ST-CATHERINE, MONTREAL
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DE PROF'UNDIS*

ê
t



THE JOE BELL MORT CO.

22 IRVE ~-T'I~,'atèU
ÂORNTB Du LA SoOIkTÊ ÂNNMED ELOIQUIC,

FPABRICANTS IDE SOMMIERS EN EER.

Poseu r d.'Apparei%-ls "à G az
A EAU CHAUDE ET-A VAPEUR

Zaif uei llà
COMMNANDES EXÉCUTÉES POdTMN

1 5. lRu E c]LALJi DEn
Eà faed àMrché 4 onsecouirs MONTREAL

JUFS, CBS, vILLUNCOIIB ]ÉTABLI EN 1859

M 1~s~ & nhîcte U 1ENRY R. CI RAY
menuisier &Phaaipent'iei

45 PL~ACE JU»EUATEl14,4, Mile Saint Laui'iemt
MONTRtAL. bIONTIEAL.

O)uVrng-es El toutes sorteg, eîm bois
et en peinture, r-»Prescriptions des intêdicix.s pré~parée avec

soin. Premniôre qualité du dirogues et mnatière~s

AUX MESSIE~URS DU (.J'LERGE ET -AUTRES&

-DOREUR ET MANUFACTURIER DE

Marchand de Gravures sur acier, Chro~mos, etc. «Un magn!flque as..
aortiment de miroirs dans tous les prix.

SPECIALITIE

EN1CAB1UMENT DE~ CHIEMINS DIE CROIX

Atelier: ECOLE DE REFORME, RUTE MIGNONNE
gagasin : No. 1662 RUE NOTRE-DAME, Montreal,

r -.



POELES de CUISINE FICANÇAIS en re torg&.
t LESet appron.

MEILLEURS ___nouubrede

'Adoptés

M'. mi r> x 10 M: «x dma. icr
Noa 2649M ILUE SAINT-LAIRENT, No. M23-.

posage d'Appareils de cb*.iuffan-eg pour ]Édifices publics et pairticulter&.

COMMANDES EXÉCU-TÉES AVEO SOIN ET PRLOMPTITUDE-PRX RAISoNNA1BLES

PORLAMPES DE SANCTUAIRES.
DELAIlAGE POUR ETAIILISSBMENTS PUBLIC%, PENSIONNATS COLLEZES

Purtegi an tie.
DTOUTES SORTES POUR L'INDUSTRIE.

SESSENCES ET PARFUMS, PRODUI13 S CHIMIQUES.

GRAND -SYNDICAT DE LA PUISSANCE
DUPUIS, Br,,IEN, COUTLÊE & OIE.

(AUVx DEFUX BROULES D'OR1)

SPECI ALITE FEBlD FES POUR COMM iN AUTES RELIGIEUSES
HAUTES NOUVEAUTES

(Ancienne maison PILON & CIE.)

647 et 649.9 UnLe SIANT-CATIERINE, MYontréal.

Spécialité de Bois de Charpente et de Menuiserie
pour les Eglises. Chapelles & Couvents, pour

les sculptures, etc -Service prompt
H(JRTEAU & FRERE,

îW2 Twe ANGUIE'*MONTBEAIa

âgé de 47 ans, connaissant le
Français, l'Anglais et le Latin;111 IJft fEEN désire une place de bedeau,

saci'istftin, gardien, ou. un autre poste de confiance, favorable et per.-

Il peut donnler des bônne*s reomlandlations.
L'adresseauBureaudela SEMAI NE RELIGIEUSE.



ORGUES--H&.RMON'IUMSP DOMINION
;-.AlRiQ.uùs SPÉCIALEMENT Puon L. B. N. P-RÀTTE

]PAR L&

CONfMANIE FlORGIlES ET DlE PIANOS flOMINIIJN,
BOIVB[AXVXIAE, ONT.A l'uQa-e (les Eglises et do's chapelles de communautés, d'après dts d&vis par-tipffliprs P~i autreçqite ceux élu catalogue; ga-antis plour 5 ans et surpassant enHrduE'Iý,SE, en PU2ISSANCE et eîî SUA VITÉ~ DL- SON les meillêuirs Instruments(le fabrique étrangèrt-. Ls's plus éminents Org-aistes du pays recomndu<entI le~sOrgues-H1armoniums 61 DOMINION "

Satisfactioi. garýant±e et donidition.s faci1e8'fiiOjonrs eii magasins, L'ASSORTIMENT L'EPILUS VAP.If-, QU'IL Yi AIT EN CANADACommandes par la Poste et autres remplies avec diligence. Grande rêtitiction <le Plrix.

La E.ý N. PRjATTrr,ý
Agenlt gén&a«Il polir hi, provillee (le Q114elâve.

E. CHANTE

fr-

~

FONOEBIE COMMuIEE
POUR EGLISES, CeL"-iLEGES ET

COUVENTS

seules Oueon Carillons

AVEC MONTPRES EN FER OItT EN BOIS

(Fourr.ilirf q pviur intirieur des

Appareils de eha-ti aegp d*après les
meilleurs systèmes.

ELCUP, 593, Rue Craig, Montréal, P. .Q

Li E F PL ;1A L 1T E
MESSIEURS LES ECONOMES FERONT BIEN DE VISITER

LES
.1NOtVEAUXMAIISA BEUR.REi-

POUR MEURS PROVISIONS D'AUTOM!NE
XMURcnt CREtI

4681 ]Rue LAGAU'CHETIEIRE, 46831BgurA.sLE a A fAIRCEI ST ANTOINE, RUE LAMONTAGNE, MONTRÉAL


